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Il est entendit, n'est™ P * 8 ' " " ? " . , 
mineurs formol.nt des revendis»ions, et 
"ils les appuient de b menace de la grève 
générale, rt.t la taate ou gouvernement. 
8 S'il v a crise dans les pays vmtcoles, si 
l e . i a . n e s e vendent pas. c'est encore 
MUsîesnousradit. lafauteaagouver-

nement. - i lAf, .dver 
Et, chose étrange, ce sont les auve 

.aires de Vinterventlom.tne gouve,ué 
ment.1 dans les J B ^ ^ S S » 

nénnent des mesures de protection ou
v r e qui érigent ainsi le gouvernement 
S S e l r l p o n . a b l e g o u v e m m . n l -

pr.,idence,gon,erneme»t-Sau«ur 
r« »ri«f3 «'ansravent, ono/. w s clr c a S ^ t l û S d'e««atio«. M « e 

r r v C e u r d u p e , o „ v o u S r o n , . , « a 
von. fait des P'emesses qu on ne P̂ »ur™ 

bTee.reTen1ubVta„e.,.e langage de la 
prïïelérico-nationaiisle , celui ^ a 
Wclie tenait encore il y a 1" t 

tlble qu'on o'«riv« pa» à une désirable 
conciliation. 

Et nous ajouterons qu'an lieu de dis
perser les effort» parlementaire, et de 
prétendre régler à la fois la question des 
heure» de travail et la question des retrai
tes, il serait plus pratique dt ne s'occu
per, pour le moment, que de cette der
nier». . 

Au lieu d'offrir aux mineur», dans ces 
«eux revendications, des «alisfactions 
oui pourront leur paraître imutleantes, 
il vaudrait mieux leur taire de» con
cession» plus grande» sur une seule, sur 
celle qui leur tient le plus à cœur, sur 
leur retraita. , 

Nul doute que lorsque le gouvernement 
et les Chambres leur diraient : • Voilà ce 
que nous vous offrons : la retraite «ssu 

L'ARTICLE DU JOUR 
Du « Radical 

— Un h o m i n e de bon MI 
— Vnu» o ' i t e i r i en » f » i . - r — . 
— Je eoudraie causer un M o m e n t 
_ E o l r e i . V o u i o o u u i cerner . On peut 

frous : la retraite assu- lorsque W i «mu.-. . 
, ^ i n t j a n s d e t r a v a i l e t à q u e l c o n q u e a r e c un g o u v e r n e m e n t , ce gouTe 

cinqu'aute ans d'âge, par exemple ; accep- J™"1 .8" obl i»è de •'« *»" f" »'» P1" 
g .près vingt 

iHpiclie tenait encore 

*£„* telle, conduis quejuivçnt 

tel» Dépêche! . .rouler» 
C'est qu'au lieu de »e ^ " e t a é . 

JHaatag., Ha doivent se r.vouer . 
criter la grive générale 

SSSSES 

es Chambres, les Commissions d j to«. 

d, deux francs par joor, après vingt 

risraS»^ 
Sus'^es. ionsencequiconçer.e » 

,nPrôi«tVp*«tl(le'oirê,teaCC,P,é 

car les ouvriers. 

S £ ^ S e t o u ^ 
légué d'A.n«in, M Bexant, confirmant ses 
précédentes déclarations dont nousaviom 
I il état, a dit a un journaliste parisien 
. S i le (iouvernemenl veut éviter la grèvi 
. « r a i e , il le peut, soit en faisant adopter 
faoropo ition Odilon Barrot, soit en „ . . 
S au Comité fédéral la capital versé 
» a Caisse des retraites par les ouvrer. 
«t les Compagnie». Nous nommerons alors 
Bou,-mem.» un. commission des retraites 
ô„"gé rait c. capital, auquel viendront 
Soûter , dans l'avenir, 300iO dessalai™ 
,0°. verseraient le, ouvriers, «t 20 0,0 , « . 
verseraient le» Compagnies. Nous assu-
ZZl alors nou.-Bém«» aux mineurs 
".pensions (minimum) ou. nous recta-

" N O U . ne jugeon. p». es systen», p». 
plu. , u . la propo.lllon Odilo. Barrot 
ta i s , nous disons qu'il y a 1» « « >»" J* 
di«cu.sion, et qu'avec un peu « • * » • * 
«lOIltt a. ml •< « »uW. il Mt tMa»"-

cmquauwiiuo u«Bt, i--. -™—*-,' ,• 
tcz vous, ou préféreî-vou» faire la grève 
générale f » nul doute, disons-nous, que 
l'immense majorité des mineurs, qui ne 
veulent pas de la grève générale.qui ne s y 
résoudraient que la mort dans 1 ame,.con
traints et forcés, ne répondent : « Non. 
acceptons I « . 

La grève générale, ce n'est pas seule
ment, en effet, la misère et l'atroce soûl 
Irance pour lestravailleur.de la mine, 
o-est l'avorument certain de leurs reven
dications. - - -• 

An contraire, la conciliation, 1 entente, 
ce sont des avantages sinon complets, du 
moins très appréciables, immédiatement 
assurés, avec l'espoir d'en obtenir d au
tres dans l'avenir. 
Dans tous les cas, en montrant vis-a-vis 

Ides travailleurs la plus large bonne vo
lonté, en faisant tous leur, efforts pour 
éviter au pays, la grave crise menaçante, 
le gouvernement et les Chambres auront 
rempli leur devoir. 

Et ai la grève générale éclate, leur res
ponsabilité scia sauvegardé». 

George» ROBERT 

— C'ett ce dont noo 
ma e o d é j e u n a n t ee 
*— ' ' — q u e je 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ WaaaaSS»MBP»^>a»Vé»aiaa<l..lll!Ln .JJ.I ... 

/ . P I I X ifï /V*2' a 1 * ' < w ' ' , n a t n u i t r & s «fmjîle»"»* 4Ue»if4»'du tout : c'est l'autre, l'institutrice, qu'a* 
U r l i i m i J yStoneètail prisonnière pourrtre. HUe j s voulu consoler sans doute de l'eunui de 

^ ^ • • • ' ne t'était promenée chez tes brigawts I parler devant les banquettes, c'est-à-dire, 
que pour assurer à un groupe puti/ique j poui- employer un langage plus vrai, de-
maeédonien des subsides importants\ vaut des bancs vides, 
ortice à la rançon que les âmes sensibles 0 K QU*ON D E V R A I T P A I R E 
ne manqueraient pas de payer pour eue. \ - . 

C'était du machiavélisme bien pratlA Personne n a protesté. L institutrice en 
que. On a commencé à dresser (oreille. I ï o e 8 l l ? n M t <">« excellent, maltressetr*. 
Mais, iwtel mieux : on annonce sérieu-, dévouée ou qui du moins, le serait tout 
sewrKfuemiss Slone n'a point été en- nomme une autre si elle en avait locca-
leoCe par des brigands, mats par un "ion- Linstituteur lui, a bieni trouvé sur 
amoureux, et qu'elle est délenueà Bères '• !• moment, que cette justice distnbutlve 
en Macédoine, par Béhlr-Pacha. Tris nétaitnitrès juste, n. surtout très distri-
-especlueux, BéMr-Pacha ne veutobte- but ve pour lui ; mais l ia bon caractère 
Mr eue par la persuasion ce qu'on lui o4 il est en termes amicaux avec sa collè-
refum. Il oITre le mariage . mils Stone , l!™. Il » es contente de féliciter cette der-

1 résiste énergtquemmt. Il y a quelque ! • > * . et, s ,1 a regreité de n'avoir pa. eu, 
chose comme cela dans les romans de\^ aussi, son petit mandat, personne 
chevattrie, — et dans les mélodrames. " ' î î " ™ ? - ' ! ' . 

Ces facéties sont peut être droles;mais\ °«}to petite histo.re, banale en soi, 
si l'on songe que miss Slone a cinquante appelleaine réffexion : comment sont donc 
ans bien sonnés, on les trouvera beau- distribuées lesrecompeu.es pécuniaires 
coup moins spirituelles, l/un autre, J™. 1 Adrotaurtratiou réserve aux cour. 
côté, si l'Anglaise se paie la tile du pu- « ««^"es ? Pas d après le travaî  assuré-
blic elle abuse. D autant que c'est le pu- m ?a' . p u * : » , dans le cas présent a 
blic nul iônne Varnent mieux rémunère est celui qui a fait 1. 
cite oui tome i a, sent. HAmjLV mt,iaa | p J S d'après le mérite non plus, 

i l'institutrice ne valant ni plus ni moin, 
que d'autres ! La faveui 

L e 3Sra,ï£ 

r. Cela n engage ft rû 

•ali pu fàcbe <le i 

Vojrei plutôt 

Nos Dépêches 
Parfit télégraphiqueet téléphonique 
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I U • « • • c e H t outer t* à 9 b a o r e t , aooa U pf*» 
a i d e a r e de M . A y a t r d . Trte f * * • 4 é f « U « 

• a u B i d i n i la M l l e . 

La Marine marchande 
O n r e p r e o d la diacuai ioo d e I t m a r i n * I M * ' 

La c o m m i M i o n o r o p o i e s a * (r twHCtioD « « • 
• tant à r é d u i r e • 0 ï r . 6 0 a u l i e n d'ua, frama 

— P o u r r i e n . 
— Kt, m o n e i e u r , a ï e e m a f e m m e w '« 

n o n i nn conolf! a d m i r a b l e m e n t u n i . V o u a i 

— Paa encore . Ce aéra pour In procha in* le 

, V b bien I B icbe t ' e , e i t - c e q u e noua 'ommm 
tonioura du m ê m e a « a aur l o u t e i c h o a e i t N o n , 

1 " p a a ? Est-ce que pour cela 
cpons >, noua aéoarer T , . _ 

_ V o u i parler c o m m e eainl Jean C h r y s o a ' ô m e 
ii pourtant n'était point m a r i é . 
— Maie, m o n a e u r , a'v fa l la i t d i forcer toute» 

l e s fuie qu'on n'est paa d'accord, U n'y aurait 
p lus un aenl m é n a g e en France^ 

— Ce qui s e r a i t ! 
e de la fami l l e 
_ Donc , 

i ii ou • « . a u t r e m e n t dai 
i g o u t e r n e m e n t 

regret table a u po in t de 

iprends pas 
l 'Etat . V O L 

» « > « . - . — — , _ t o u s ê t e s d a n s l e s 
ileura t e r m e s . U n b e a u jour , i l « u s di 

ïu/il serait bon d e faire tel le c h o s e — i „ „ . „ . j ™ , „ , « * . . . . • • . „ « « ~ • „ . 
'«al p». bien idr. n o ^ »diu oiatration ne soi 
c nue tous me av'=«9 qu ils devraient 1 «ire 

WnilDtUMInl 
WTÉIltTS Ml KRSOmL 

Ce» «crédits de dèhgationa pour 
les cours d'adultes 

LMtfflt» de. cours d'adulte». -Letréçoiu 
« • s e s de rata». - Mauvai.. rénar-

Uiion. - Un exemple 
L'administration de l'instruction publi

que semble avoir pris pour'devise le mot 
de l'Ecriture : a La main droite doit igno
rer ce que donne la main gauche. » Je ne 
veux pa. dire que, chez elle, la main gau
che, no donnant rien on a peu près, n a 
pas de peineatenir ladroite dausliguo-
ranoo absolue de ses largesses. Ces mé
chancetés ns sont pas dans mon goût. Nos 
lecteurs ne s'y tromperont pas, me sa
chant dépoorvu de toule malice. Ma pen-
sée vériUble, c'est que le» bienfaits d» 
notre administration ne sont pas aussi 

'eat donc que 
les di 

raison sérieuse d'y -—r-
bien admettre que ces « Crédits 

lion » du Ministère sont réparti, nn peu 
hasard. Comme me le disait spirituel

lement un instituteur, on les divise sans 
doute en lots de 10, 30, 40 ou SO fr. des
tinés à être tirés à l'issue de la campagne, 
à l'instar du Panama ou das bons du 
Congo. , . . . 

Cest uns conception qui en vaudrait 
peut-être une autre si. par ailleurs, en 
laissant de coté, le mérite et le travail, 
tous le» instituteurs qui font des cour, 
d'adulte, recevaient de leurs commune» 
I. même indemnité. Mais cette indnmmt» 
varie selon la générosité et les ressources 
du pays, et il est de nombreuses localités 
où elle n'existe pas. Oni.il y a de» en
droits où le maître qui entreprend cette 
tiche.si mile, d» poursuivre llnstructieo 
des jeunes gens après l'école, ne touche 
pas nu rouge liard de la commun^ Non 
seulement il ne toucha pas. mais ces» 
pour lui une occasion de dépenses. N e« 
ce pas i ceux-là que devraient aller la» 
« Crédits de délégation . t 

Le mandat de Mme l'Institutrice s «wt-ii 

Cette t raoaae t ioa eat a d o p t é e . 
1 n ' y a a u c u n » I " B o y e r propose do anppr imer o » eiaW 
A l o r s i l f a u t l T Ù è e e e *te Jf pr ime a o x M v i r e t f i a n t a4aa té 

L ' i m > n d e u » n > c o m b a t t e par I I H . R i o a a i a * 
TAieéTry e t ^ M i U e r a a d a i l raje le par I I S 

l e s d h 
i l l l . 

3 eat a d o p t é . 
M M C a d e n a t e t O a n a u d préoeatewt m 

mend^m^nl l e o d a n t k a l l ouer s u s marina eut 
m q u i è m o éa la p r ime . 

M M U U r a a d fait o t w r v e e « M lea Waaav 
laara pourra ient abaiaaar lea aalairea de 3 p««K 

' » » i - i 
Aorèa un échange d'obeeraat iona, t a m a o a a v 

j o n t eat adopte par S K 8 t o i x c o n t r e %%, « 
t a i t r o s j e l d ' u n u o u . e i a r . i e l e . 

S u r l ' irt .e le 4 . la c o m m u a l o n , eur la d e m a a * 
de l 'amira l B e n t i e r , a e e e p U q u e la» n a î t r a » 
t e o c h . m la Tupiaio « • »o ie»t P«» »xel"» « " » • • 
nefcVe de m l e » . 

M . O o i l l t l n d e m a n d e que l e n a v i r e , aja» • 
d a n . uo . o j a » e au l u * e o u r . a v e t o i j u r atMaJ 
de départ « a paur t e r o M , o u o o r l d e F r a M * «a» 
d"Ato!ne , cet te ouf u n s a h a p « r « » d » P i i M » ' 
ou u A l j è r i e a i t droi t t la c o m p e n a a t l o a «r«p-
- n e m e n l o u 1* p r i m e de n a v i g a t i o n . 

Mai jre M . M i l l a r a > d . qui [ait o b a e r u r « 

A t a a u i l e d e l . m i . e a la retra i te d ' o l l c o do 

colonel L e d o c h o w . k i , du 9c cu iraas ier . le g e -

' S , . î de Forean». c e - » ^ » ' 1 * , 4 ^ " ^ . 
. d r « . . « i t a n . I r o u p e . . o u , . e . o r d r e , n o r d r . 
du jour o é il b lâmai t la meaure p r u e p>r le m . 

n " " 8 "'pour"".!.'» d e m a n d e r . ' i l e . t » d m l . , i b ; . 
j t O e i r , quel que aoit aon r a n g dan» la 

l'i a r e b i e , eut - i l l e . tro,a é t o i l e . , .»J-U l e . plu-
b l a n c h e . , a ' .n . ère d , b l â m e r , de e r . t i q u . r 

p a b l i q u . . n . o i l . . i ac te . ^ f ^ T r o u o " ' " * 

,a ine e t de 

W "" ?att?r1b„Sés u'nTu » toi t et i travers | don. trompé d'ad, 
?'"• é» sans informâtes snfusautes. Les Quelque iustitateui . 

H . . . m , . i « ; ; ; , ; i t " ; ™ T » m m u . . c e l r s V X m'au .ourais^n, une|Mmm« sœur A.aue, attend..! 

rctre",u:i,Tcard;T»îor.nv t V ^ ^ a o ^ n i fort en faveur pour lins-
l™:^»., «née. "i mmi.ttr» .'«« «m »•"» tanT»! c'est justice, carilsrcndentd nap-
\Zj> ''«'•P'»3 •"r«"e"8 '«•"?••'.• T j? iprtctables services.- Ils démon.ren eu 
Sé'n'»v»itp»»p.'t»«* r.vi. du miniatr. do . J , ié,ouement de nos instltuteois 
fï.li°e. Or, « minialr. «I P«rl;e d.J. nou.e le | jut m , ,a , c n t s , dont la re-

L art ic le 4 d adopté ; i p a . e e à l 'art ic le 9 . ' 

E t a i t - i l d e s t i n é » La C h a m b r e reja'lU 'par ' M * ' • * - . — -

r t i t u t s u r d ' u n p a y s p a u v r e , q u i • * » l ' « - « * • " • • " • ' ' • • , " " J •"•'Wl 

a g u e r r e , qu'i l prenne 

uaiv le I 

, 1 

niini i tres 

, e t c e fat le min i s t re d e s t ravaux j n o n m o i n s t 

. Ne Tene» donc paa nommée no dépassait guère jusqu ... 
i n'a cercle un peu étroit de l'école. C'est grand 

profit pour la cause laïque, c'est-à-dire 
"•"s p 0 n r ieg idées de progrès dont cette cause 

eiaôn est inséparable. 
- Cela fait r.log. de Mme Bichetle et de A u*" ' « municipalités qui ont vial-

nâme. Mai» apurene. qu il eu eat delà ment souci de leurs devoirs tiennent-elles 
comme de la morale, et que, d. même 4 honneur de récompenser, dans la mc-

—11 sur» dn nossiblc. les promoteurs de ces 
raies, la l 

e m a s s a c r e e 

œ\Vïï5~^Js~zstt 
^rYra'on .'sou.. qui -ou. d ' a r g e\ t , u . le témoigmgs d estime,m 

comme sœur AMUC, » » E U U » . u voit rien 1 weeotar d* u>*a érwt* 
Teuir. alor* que l'autre, qui n'avait pas le ! '— * 
droit d'attendre, a vu véntTft'IU; h A 6 I M U 
des petUs-eniauti, les beaux jaunaU de U I 

Pnocesse » ? 
En tout cas, U faut bien conclure qu'au

cune prévoyance ne préside à la distribu
tion des subventions ministérielles. « Les 
crédits de d é l a t i o n n nous font l'effet 
d'un simple jeu de hasard. Quand la com
mission se iV-unit pour en faire la répar
tition, il spinble qu'on va entendre le tra
ditionnel : < Faites votre jeu, messieurs ; 
rien ne va plus. » Le ministère de l'ins
truction publique faisant concurrence aux 
casinos de., plages mondaines. On peut, 
sans être dégoûté, rêver an autre rôle 
pour cette noble institution. 

H t 3 » r y M A R T E L . 

[SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

L'EMPRUNT 
M * u l « T « e « . — 1» t l*po« a n not ion U»wUi( 

k , . . . i . r la t u i * r « i a « t à Caira eoonjltra, t U 

« . a r m l V o j n » . e « . T « « B t lea p « r « » n « • » « # 
M a B i à d i iileK»lit»ia.aiDÉ<U l « _ t f « r ^ o deeat l 
i M t a i a d t n a i i é . 

p o u r r o n s j a m a i e 

i lea rang* l 

On dit... 

. s coenraun. Noua 
cutendre . , , l a _ J 

_ C'eat c u r i e n i c o m m e on a de la pei 
a'imaginer que lea c h o i e a aoieat 

El i r e Tonloaie 
La oelite » « ( . _ - . 

H h e o u q e * 

Dordaaai 
qno »olei' - •» ™ * ^ " ^ r 

I . ' l l l I 

Sut' 

Doll«a«Dt par la coodoeje 

ligoa th TOOIOOM 

profoodei 

<l\r.'..rr.«Tiiui»r».°r"'°»' »•!'' 
,nea (»• nom, «alvi-ei a «t* mannnra a n 

I sn ss procipilsnl » la P"'">"- ., 
_ C.it»lMrr«sin, répond 1 autre a an 

donc pa» ' 
- Ab (k I 

piu pin 

t l p l n a k a n l t rip«»w_ " l " p i n s l i s . l l p l o s k s « i l "Posia • — • > • • " * 
. . 7 ^ 1 . n é Esl-ce qoa <"•• "'!"• '" """ 
; « . , 7 o r , . . l - . - . i n « i ; ' " • " " " - ' " , ' " 
ïoosdonner dosleoocsT 

es t cht i 

dro i t . L e s e a u d'eau, 
la b â / o n . c'eat la véri té . 

— Je lâcherai de m en so 
- Kl c r o j e i - m o i . p a r i s • i 

Mme B iche l t e . Les femtnea 

E r o e m e n t : à t i t r e d ' e n c o u r a g e u i e i n , M " " i - - , -f. 

.lion. » i« dats qui sont, je n'atipasbes-.m'l.^edtra 
.,. ,™,oal, bf e n v ,n u a dans ta MUlmonticg^e 

ralement peu fortuné, ou ils tombent 
comme une manne k laïuelleon ne peut 
faire qu'un reproche celui do n être poin» 
a«er. abondante. Eh bien I » « * » 

>nt mal répaitis, si j'en juge par l eiem 
pie suivant. 

DM EXEMPLE 
Dans un» commune, dont le nom i 

noi te peu, l'inatitoiour, enfant du pays, 
"b..ond.n.i.n|^crol^ ( !afoMii0ns tout au moin. dB-

m,i. dri-neaf ans, n'ai»™*» """'r »oâ 
fane l'etol. du soir. L'l"™r

m
d"",e

à
r " ? 

cours d'adultes a duré trois mois a rat 
son d. trois .eauecs de une heure et de 

e chaque »em»ir.e. Vingt «leveej^as 
,taient eu moyen 

ini.lre de In njaerr. ne l'a poînt pan- compeose 
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